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la librairie..-.Dion vient de faire paraître
tivité par un J.€jirie professeur d"université,M
"Les fondements Jle la Communauté française".

Comm.urfâùté"|vieux met français avec '
que le

m

une plaquette aorite en cap-
jv. Jean/|à|SJTT011, sous le titre

. # V
ne sai|-' quelle résonance mé-

Gouvernejs&nt duprêchai a remis
dievale longtemps oublie,mai s
en honneut-.Lan
les} "Prificip
preparep dan
y1er dfrnier-
au lendemain ||e . „ ^. 7!

Quelqu'un a I défcijli .It^e^lnauté j!ûh groupe Vhe-gp^r sonne s n% faisantqu'unfcoeur et^qt^'uAe âmeh,Eli#, s* épanouit dans jÀ plumât de compréhensionmutuelle où fiÈçiour\ publie ses intérêts propre p-- téiaf' ^aNcoir quofeeux de 1ensembleiDe/uisN^ôùx âpsjdans Jfj sursaut de ^tru7n^|aite\notrs|pays a re-

io^jreu^oAxa.BuiBuu oo_.;:y.ux -lu tarByiiai or"a répéta, de 1er jan"he peû\t-etre datgVquq..do Paris et neadera promulguée qu'il la libération lui territoire". s, / !$

c(Limât _ d^mrou^iautaire § ceuxfqui ont doVine' dtff leur su-e dè vleur neo&ssairi pour soulager edux Oui ataient tout
trouYSi ce

_ _ _ ^ _perfl\l,p.arfàisL meme 44Jleur uéclssairf pouj/ soulag'ér cejux tyuiperdu !|.gui dkra^Sraaefe ©ô^qjjijM^jfcté roflispv pan le "Secdur s -.d'H#rerchal",% "Crpix-Rougè^ou ïâ;--dlI#iLso*i duvPris^hmier" en favelurdes prisonniers--©t deç /fe^ps^cmemti^ineijt' pfojhrés de léur iph#.On se sentand on s.Cngé--àrJ-c-crê' enfants des r og i o jis/'bombardees,fier d' en

-les not
français
'^euTr5rsrtrp

pour les Mkmeillir fa
le privilèg'1' J
partie de 1^
s * en allant
pire ou des Gjarbeles..

du Mare-
Hes réfugiés,

trouvant!en#d'è!f endroits moins etepos^.# une famille
s ville# dé triai te s, adaptée s .par d-'autres qui ont»>I r>a o h -i n + vÙVn^^-.rA^ */fïXiix j, qqant d'une -r de moins &fouffrirf:'â ces fjibliqtbMâ^-s-^«.

surs riWe.ssës' au. profit dè nos S^alàgaç-a-'ces petites voitures
vPar les rues quéterfdes llinages ^qur \les déshérités de l'Em-inar'h'i.Ipfl . - - L û wmI nrtSi+.ra atl fan+.-r A t"i A *1 V îTrcvfr ■**"/*>'V*n riiiïvn i n ri n + m' y» m at 1J i V OVJ* ""w •*" ^ '*-* • • *

odieux"marcne noir "! Les J.qeux se| tournant
dis que 1'un\ la soulage-(autref en

.e

oo;Itrast|i) entre ço Qlimai:'~c"orijimunautaire et 1'
vers (la Maere d'; autrui |mai s, tan¬

in abuse.Vous \n*aVez pas fut>lie la sévère
condamnationi.portéd par i'lV\ïlax-Q|îhal si;J'ai le devoir de cjbnsidérer commedos adversaif.es de l'unit^O^rapaisé jtoa trafiquants du - —! -----

— jla dœfaùf'v,dpn^/le'è million^ iiaiiveme
faits de ^nos :^ouf fhanoeè". \\ ■// s \ \ /'L'idée cémtnuna.ulai
levemsnt et jLa péreùni
purete de to

iraif'y 5dpnt//le'è million^ hâtivement
'
• .\\ ' , '
rec lamé/, en ef i e t, uhç
de .lùy-Éranc'o^C'est t

l Ar. mrm i r>&\.

irohe no^ir et les
amasses sont

'Ute la trajiitiphyfrïnçaièltjOomme ltdoit enfin adapter l|a praùce' aui..,problemos nouv^-1

f\)i cbmmunedla foi en le re¬
lié qui nousj fait sentir la

di t b/ï. Jejan GUITTOÏT J "Elle
avefux,pri s au triple point de

,tous les. français

!

n attapt-er a^a p'raï
vue économique ,politiique '-et soci'àdi"1,

Prof,notre aommjinaute française,c'est,dans Ici concret]
serres coude 4^^jud(eùprés du morne Chef sous les njLis idu meme Drapeau! Un
bloc sans fissùre ho priante millions d'hommes anfmes'-'du mem^ idéal peut,travailler avas ÇqpM"aîïce i s'il le veut, son ave-hïr abtNassure.
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Pcrr rr-cHôrc nu voeu d'un grand nombre^le "GERCEE MARÉCHAL PETAIN" a créé— -CEO ouvertes à tous les prisonniers français,sans exeep-ci ori «

Ces amicales ont pour Eut d' assurer une aide morale et matérielle auxcamarades de passage au StalagoGrace a ces amicales ceux-ci ne devront plusse sentir isoles ? comme il se produit trop souvent§11s retrouveront des camarades de leur région,sinon de leur pays,qui les aideront dans la mesure detous leurs moyens*

Quelques amicales sont déjà formées dont voici les représentants s
. V'iVv. > Seine ,.Seine-et-Oi se sSeine-et-MarneCamp A t G ici L mira 3? ? 00 G VI A .avoué à Paris,Camp B I SCAmU'RiR Michel toô • 879 VI AsInspecteùr_ d' Alimentation,a ASHIERES,12,avenue du Général Rang iru ;Revier : YUN'G Georgesïlo.626 VI E_,g-éometre à Paris,4.rue Louis Gannes,20eme

" AUVIFGNS liARCIlE-LIL.L'USIN î Puy-de-Dohe,Cantal,Loaere-,Haute-Loire,Creuse,Haute-V'-.enn j ;C.o;:x oze
Camp A ; PINTON .Jean ,20.963 VI D.Bonnot t'Grmuse U

^LACAN Jean:,43.977 VI A,photographe à Limoges,48,rue Théodore BacRevier ï DUBOIS Pierre,de Saint-iriex la Perche (.Haute-Vienne).
PICARDIE--»0IL4KPRŒSB ; Aisne,Marne,Ardennes,ffAube,Haute-Marne,Somme,BiseCamp A i, GBOiiÈROy Roger,21.851 VI C ,Représentant à Reims,18,rue Er. Dox,Camp B : HENCUX Emile,33,776 VI Efcouvreur à Voyenne (Aisne),Revier : BaILLY Paul,IQ.496 ES 182,Pretre Professeur à MAREE (Aisne).
BaSSE-NORMRND13 ; Manche,Orne,Calvados
camp xi ; ROCHER Raymond,dit RSHCGR,620 ES 154,rue du Clos des Roses à Caen
HAUTE -R0R;..U:'L IB : Eure ,Seine-Inferieure
camp A i LEROY Edmond,46.263 VI A,Assurances,38,rue aux Ours a Rouen,
rORD-P AS -.de-CALal 3 î

Camp x-x : GOGET Henri,893 ES 130,24,rua Charlat a Caudry (Nord j.
BOURGOGNE : Yonne,Cote-d Or,Sacna-et-Loire

NCamp A î TREILLE Jean,40.818 VI A,employé de banque,21,avenue Jean-Jauresa Auxerre (Yonne),
ROBLIîï Rene,I0.ûI0 VI D,cultivateur-vigneron,Montagny-les-Beaunes( Cote d Or î.

Camp B î MAIMGONNAT Maxime,33.738 VI A,instituteur,rue Martinaud DechenezAuxerre ( Yonne).
LAITGUSDOC -RCU SS111,031 : Hérault,Gard ,Aveyron, Tarn, Tarn—et-Garonne ,Ariege,Aude,Pyrénees-Orientale s

,

,camp B ; COLIN Roger,15.780 VI D,& Saint-Bauzille du Putois (Hérault).
LQRRAILE ï Meurthe-et-Moselle,Vosges-MeuseCamp a ; CHRETIEN Jean,7.676 VI D,comptable,46,rue Notre-Dame de Lorette

Epinal (Vosges),
LIEGEOIS Pierre,21.716 VI 0,comptable,19,rue Tourte1 ,/arvilleREVIER î CAS'TEIRSTA Louis,27.960 VI D,22,rue des Cholets,Hornefrourt(M.et M.)



Le "Cercle Maréchal PETAIK" a désormais son blason s
""Tierce en bande-,aiff, un et trois de .gueules a la
franscique d'argent,au deux d'azur au ■ lys d'or,à- l'
aigle impériale et au bonnet phrygien du même"".

Devise % BRATlGE TOUJOURS -, '
Ainsi est rassemblée. toute, la tradition .française. -
La

. f leur • de . |j-8 -rappelle . la France royale 11' aigle
lâ'.rrrance „impériap'q-5lq.;.!bonriet „phrygiéà Laq'Er'anêé/p^liqa^esl^^franloijqiiîella Erafice -du Maréchal.''Oh trouve aussi' les trois couleurs de notre- drapeàiî s
azur- f-hleui,argent y blarc-^ ,etv gueules' f rouges
COMITE DIRECTEUR ; Guy VOYROH ayant c^emandé d 7 a,c -
cep.ten .sa démission dp Membre. dot.- Comi-te-Diréêteur,".

—j'ai'-, dû a.mou grand .regret méincliner :d'èVaht %es rai-,
^ ' sons. . . ... - j-j. . -, •-

A titre transitôiré, Jean PxHTOH s'occupera, a s§t placé>dô -tout'ce qui'concerne la jeunesse. ... . A- :'>.•• - , y

„ i .-O7 autre • part ,Rêne BCUT)EY et^René. JALfOT ayant été rapatriés ^Gustave Dià--' •ŒHS est nomirne'mernore du Comité Directeur et.•chargé de 1' agriculture. •'Maurice &LEMEKT est charge,sous ma responsabilité ,d' informer sur les
questions financières.

x
Sont nommes resnonsables ,d.u ".CERCLE., MARECHAL PETAIH" dans; les Kômmandos s
M>."!?T.:p,COtTS au 31 - .G .PIÏTGHOH au '33 - G«THURSï au 114 - HtBERCET au" 116 - ''

"au 4GL-- P.POï^IH ' au 415 - J.SIMDH au 416 B,GOSSE au 422 -G -MUA, 'ad au 5X6 - -Ct'PorTRIMOL au 517 - M.DROUET au'520 - C.'£aijBLÂ1HE au52.L - R-BLAmAMT au 527 - E.GUILLOUX au 701 - A.BLOHD au 712 - Al'EAURIE au7x8 - .A GIRAUT au 724 - J.LAÇHAUp; - au 774? - ^.BELtfT. a-U 782 &. . CLAMAT tau' 803 -E^.lAUREjIT au 8Û5.- J.DHLPIAUqÙE au 806 - '.G.SIMOE au'815 - -C «LARIVE - àtu 824 'JoJOuE.-tRET au 827 - M..DUCARMS'au 862'- M.BARSACQ, au 866 p.CHOMBART-,-.au 867--AcCARRAllET au 868 - J.BAQEUS ,~u. S77 - 0oLE ,.,EiAY3R au 987 - J.BOULEPlan ■
10X9 -- IHAUBRÉT "au 1105 - A'.'EETTuCIxR-I. au -117 - J.DELABRE....au 11-34-;- l.K-
RY au T:227 - E,PGUIHLY au Î32X - G", BOUCART au 1325 - E0PR1BG;U-JLLAUD' au 1418-
P,IVArELA.lT Au 1459 - E,luAIlLOL au... 1,467 - G.RC7 au',1507 Q.TQEkORY-.au 1324 - .PESAGE ci.u j.601 — A. COMPAS»S au 16x8 —> A. -de - SAIHI—PASTOU au 1636 -,0.HEBERT
au 170.1 - ' G'oCOLm au 1703'' - G'.PaUL au 1.704' - M.MCRBL au-I<7e9 - E.BRULIH au
Ï712 0. EcPATRIGÈOH au 1720 - J.ORIB'2 au I72Î - H.lOTTEUGE^U, au. 1722; - M.GAI*. •
LIBGUE au 1723 - A.XIKLAUS au Ï724 - A. de CÔRH au X725 - J.SAMSOH au 1726 -

S.,CaTIH au 1728 - E.GHEHE.au 1730 ^ . A.-BRUHEAU - -au I7360
-

-, x
rSERVICE JURIDIQUE : Je signale aux Kommandos nouvellement • rattachés au VI D

que:,grâce a. la bienveillante compréhension des. Autorites Allemande s, nous a-
yons organise au Stalag un Service Juridique, où un avoué et un- notaire sont-
à la disposition de leurs camarades .pour tous renseignements»de^arches,re-
dac tion de demandes d'assistance judi-diaire ,de procurati ons, e te...... S ■'adres¬
ser à 1*Homme' de Confiance-du Stalag. ■ . . •

x /À V T S - Je rappelle qu'il ne-faut, pas confondre le "CERCLE MARECHAL PETAIH"
avec '.le "COMITE DiEHTR^AIDE AUX. EidJTLES-DES PRISUHSIERS.DIJ STALAG VI D".
Ly adixî h? on au ''CERCLE MARECHAL PETAIH" r^e comporta:,- aucun versement de. cotisa¬
tion s implique seulement la fidélité au ..Maréchal. ■

t f
Pour adhérer au. "COMITE Jf EUTR^AIDE" et. avoir droit,le. cas échéant, aux



4

secours qu'il confère,il faut verser mensuellement un minimum de 5Û .pfennigs——
par l' intermédiaire de l'Homme, ds,. Confiance, de son Kommando.

Le Comité Directeur est seul responsable de la marche du "CERCLE MaRE-
CHAL PETAÏN".La publication de tout compte d'activité des "Cercles" des Kpm-
mandos doit donc être préalablement soumis à son approbation.

x

C01ïî!FH3HC3S s Vendredi 4 septembre,André GADD,conseiller juridique du Cer¬
cle ,inaugurant une série de «causeries sur "Le Beau Pays de France" nous a
présente "Le Mont St«Michel"o

Mardi 22,Gustave D' AMIENS , chargé de 1" Agriculture *a traité l'importante
question du syndicalisme et de la corporation agricole.

Mardi 29,Jean PELCa,Directeur du "CLOS vi D ,mtilisant ses souvenirs per¬
sonnels,nous a dit ce qu'il avait vu a Dakar en 1932,
-• Mardi 6 octobre,Roger TREILLE a exposé l'utilité d'un système monétaire
international,

Enfin Dimanche 25,Jean CHARYE nous a retracé l'histoire de sa province
natale,la Savoie.

X w

DANS LES ILI^AKDOS î de A. de SAINT-PASTuU,responsable vau 1636 i "No#us avons
établi un programme de causeries hebdomadaires qui,après avoir passe en revue
les principales causes de notre désastre,étudiera la doctrine de la France
nouvelle et .les, reformes déjà réalité le s par le Maréchal Petain.Tous,nous
sommes pleinS"aê faire connaître une doctrine qui,alliant les traditions du
passé au réalisme moderne,saura refaire une France nouvelle et capable de re¬
trouver sa vraie place dans le monde."

Paul BAILLY,
Président du "CERCLE MARECHAL PETaIU"

Pendant le mois d'octobre,la troupe a présente au camp un spectacle^de
Variétés,tout en continuant la tournée des Kommandos avec au programme TOPA¬
ZE" de M.Pagnol et une partie musicale.

"Variétés" commence pair l'exécution,sou3 la direction de son chef Pierre
DEANT,de divers morceaux de musique symphonique t Ouverture de "Martha" de
Flotow,sélection de "Cavaliera Rusticana" de Mascagny»avec deux soli de vio¬
loncelle'remarquablement joues par Pierre CroB,et "Chianti Lied" de Winkler.

Ensuite une excellente pièce de Courteline "Le Commissaire est bon enfant"
interprétée avec beaucoup de vie par Ley dans le rôle du commissaire,et Rehcor
dans celui de Floche pour les principaux rÔles.Une mention spéciale également
aux deux agents La Grenaille -.Brocks^ et Garrigou (Faveer) *Le seul rôle fémi¬
nin de la pièce,Mme Floche,est tenu par Dumez.Dumez est vraiement très,très,
bien dans ce rois de femme : de taille moyenne,de traits assez _fins,c est vé¬
ritablement "une" actrice. .

Le programme se termine par un concert de musique de jazz dai^s un joli
décor "Juan-les—Pi;is"avec clair de lune,étoiles et vagues argentees.

Excellente présentation î tous les musiciens en pantalon blanc et spencer
orange.Excellente présentation et aussi excellente exécution.Remarque parti¬
culièrement le chef d'orchestre,le trombone Kanquez et les deux trompettes.Roland AMbLLME

■(M DEMANDE POUR L'pECHESTRE DU OAliP un flûtiste et un"hautbois_
Bientôt les places suivantes aèrent libres * 1ère trompent®vxromboane,basse,
à cordre .batterie<? , . . , >

Prière aux camarades inte'resses de se faire connaître avec references au
Chef d'orchestre PoDEANT,par la vois de. ï*"Homme de Confiance.
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Je porte à votre connaissance que Monsieur le Capitaine de l'Estoile,

officier conseil du Jvhx
sir de connaître vient cf
P.,G-. do Berlin,où il se 1
tendant d'avoir la'joie

'\r-d. îd 71.eue
-T 7

rtains d'entre vous ont eu le plai¬
de- plus hautes,fonctions aux 8»D»u-re appeis a

trouve actuellement en qualité'
de nous revoir le Capitaine de l'Estoile m'à fait

qualité de délégué.En at-

paï v on j r uns lettre
passages s

tris a: lue.ble voua donne ci-dessous quelques

Fan Cher Robert, "Je veux que ce petit mot vous apporte a" tous au Sta¬
lag .1 ' expre s si on
sanfis.aJ'a garde d
voue demande de remercier
re.nt et affectueux qu'ils
I. e s hommando s... J
d èsirorais or endr e

/ U-sde mon anec

mon séjour auprT
vo s

}

ivouo;tient et de ma profonde reconnais-
le vuus un excellent souvenir et ie/

tous vôsj camarades de l'accueil à la fois defe-
m'ont réservé aussi "bien dans le camp que dans
ua'lheureua'ement écrire a chacun de ceux dont je

nient congé «Je vous prie donc de bien vouloir
?»être mon interprété auprès de tous

.. . «l'Ensemble vous travaillerez à j ''union de tous et vous rappellerez cons¬
tamment a tous que l'on ne peut rien bâtir de solide sur le. division et sur
la hainec.Cuivre le maréchal c'est être simplement et uniquement Français,

r„\ .1-âpJLJi? suivra courageusement„ les jeux ouverts., et dans tous les do--
l'a i 'V:v.«jrou.', nous autres n 'est pc

tout
"servir",

marao.es
vous fer

vous remercis

du"C®rc'lê
-Bï

va o.' autre moyen de
ment ,ainsi que vos adjoints et vos ca-

d. r, Z z A r r 4-

AMaréchal ?étâ.in",ds ce que vous avez deja fait et que

re o.

nir.

.z encore pour vos compagnons de captivité.Je vous^demande de croir
profonde affection et de transmettre â tous mon très amical souve-

?î

Monsieur le Capitaine de l'Estoile,en temps qu'Officier Conseil du Vehx-
kreis 71 a été remplacé par Monsieur le Capitaine FECHET qui prend le titre,
le Capitaine d'activé ESCïHT,vieil africain,sort pour JLa première fois des
barbelés de l'Oflag après 27 mois,mais ses fonctions à 1' Oflag lui ont dé¬
jà permis de prendre contact avec des sous-officiers et des hommes des Kom-
mandosvia nouvel Officier Conseil a déjà,maigre son court séjour au camp,
gagne la sympathie de tous.

~e suis, certain que nous trouverons an lui un guide précieux^et sur~
~t out
ravonner

„ /» f V

eavoue la cause

1' esurit nouve

demande a t ous,me s c amc

ces c;

au que 1
i. . _• "vw "O io j Ci. û

arades. qpriaonniers.il nous aji-dera a faire
creer et je vous5 l.arecïr

1' aider
s' efforce de

de votre mieux-

LA REIS7B s Ces jours-ci environ 200 de
de la relève.

ElBall.ACEiS DES DOITS COLLECTIFS
dë"bien vouloir me renvoyerdpar 1'intermeuiqire o.e

camarades sont partis au ti^re

Je prie les Hommes de Confiance des Kdos
de la poste-colis du Stalag,
nt destinés à être retournésles sacs ayant contenu des biscuitScCes sacs

en Francsafin que la pénurie d'emballag
7ous comprendrez aisément tout V intérêt

LA SOCIETE CADUM prie les F.G. de ne plus lui adresser d étiquettes de co¬
lis.Les étiquettes qui pourraient encore lmi parvenir resteraient sans sui¬
te.

x

COLIS FOUR FBISOUNIERS NECESSITEUX s J attire une nouvelle fois votre atten
ficiel n 88 qui est. paru au "CLOS VI D ' p. 9 du

: s de la Croix-Rouge soit enrayee.
pour vous de retourner ces sacs.

tien sur le Communique



5 juillet «.Il est
valables.

00"

ùii-a-x seuls les termes de ce communique sont

Gsi!VaDES ; Les col
te eo.lemande aussi longt&Sros

XL

plu.!

is de ces L.,G0 sont distribués par lOâutori-
que l'évadé est en fuite,,Il faut compter en

une dizaine de jours au cas ou il est arrête temps approximatif
J* -pour la mutations-u *■ /

pl

_ f- / fr
Dos colis ayant ete ainsi distribues contenaient des objets de valeur

tels que montre s,"bijoux,photos»etc.. • .Des demandes de recherches me parve¬
nant,je prie les camarades qui auraient trouvé de telles choses dans des
colis â eux alloues,de bien vouloir m'en faire immédiatement retour.
Il est bien entendu que les réclamations au sujet de colis,émanant de

prisonniers évades et repris,n'auront pas de suite*
, x

ScHoCoff» ï II est rappelé aux Hommes de Jcnfiance des Zommandos ( pour ceux
qui n ont pas encore fait la réclamation) de faire connaître le nombre de
cheminots existant, dans leurs lCommanda.Sc,ZD/autre part de nombreux, camarades
font des réclamations peur avoir des. livres «c'est inutile car chaque Kdo s
sera servi suivant les dispenobilités..J/ invite les camarades ayant terminé
la lecture des livréi,bulletins de renseignements,etc....de les renvoyer
aussitôt au Sergent-lie f IblL Lou.is,Mlé 13*950,Service des Colis,pour d au¬
tres répartitions car ces .livres ne sent pas personnels.Pensez que nous ^

sommes environ 400 repartis' dans quelques 90 kdo s dont de nombreux isoles,,
•Je fais dons appel à votre camaraderie pour que chacun soit satisfait.
COPIE D'ILE PARTE ADRESSEE PAR m OEUVRE "LA BIEHVBhTJE" A VICHY : 1/0euvre^
de ''LA BIEITVEiTUE" à cesse" d'' exi s ter et son personnel de direction a quitte
la Erance.A 1'Hôtel Majestic il n existe aucun service s'occupant des pri¬
sonniers de guerre.
(; Veuillez prévenir les prisonniers de votre camp qu'il est inutile de
nous envoyer désormais des étiquettes qui ne trouveront plus de destinatai¬
re et seront perdues.

MK X
oOPIS D'UHE LEURS DU SCTB»?„G» DE BSRLiH : ^en répense a des deman¬
des qui m'avaient-eTé" formulées au sujet de la libération des P.G. ayant
des parents combattant sur le front russes _

- "nomme suite à la lettre de l'Homme de Cohflance en date du 25 août 42,
la Délégation de Berlin à l'honneur de lui préciser que les seules mesures
de rapatriement envisagées à l' occasion d'engagement de volontaires français
sur le front russe sont les suivantes :

je s car se trouvant ivite des Volontaires de la Légion Fran¬
çaise blessés où tombes au champ d'honneur seront libérés pour autant qu
ils s'agira pie pères,frères et fils. ,

Ces libérations auront lieu d'après des listes nominatives établies en
Erance.Les renseignements fournis devront être les suivants s ^

j-v - Le nom des combattants volontaires blessés ou morts au champ d'honneur,
leur domicile
d'une part.^ ^ A

B - Les noms,prénoms des prisonniers a libérer,
leur grade,
le c amp,
l'adresse exacte m vrent "être dirigés les prisonniers a libe-

d'autre part.

HABILZ o t 1\T r\ *+- 1 r- :

X

Homme s Jcnfiance des Kdo si î Je vous infor¬
me oue de recevoir un envoi de la Croix-Bouge française.

étant très faibles, j-Les quantités d'effets
d$ réduire vos demandes le plus possible,! ai s.

vous d amande en.conséquence

preuve par la du plus grand



esprit de solidarité>Je vous laisse toute impartialité pour juger si telleou telle pièce d'habillèrent d'un de vos camarades doit être changée ou non»Il est d'ores et déjà certain que toutes les demandes ne pourront etre sa¬tisfaites.
Les demandes pourront être faites pour s capotes,pantalons,vareuses,"bandesmolletières,bonnets de police,chemises,oalegons,chaussette s et mouchoirs.4 toutes fins utiles je vous informe qu'il me reste 300 pull-ofeers ré¬serves aux plus nécessiteux.

Les envois seront adresses directement aux Hommes de Confiance des Kdos.Leurs demandes devront me parvenir au plus vite.Si des Koœmandos ne possédaient qu'une couverture au lieu de deux,veuil¬lez me les signaler»
xCROIX-ROUG-Jji j?R niGAI SE ; Les envois effectues par le Gouvernement permettrontà l'Homme de Confiance de distribuer les quantités suivantes pendant lemois de HOVEîŒRE i

A - KGMKANDOS LE CULTURE s
2 paquets de cigarettes par homme.B - KOMKANDOS L ' INDUSTRIE :2 paquets de cigarettes et I boite de sardines par homme,I caisse bise uits pour 30 hommes,I boite ^confiture. pour 50 hommes.

RECTIFICATION
COMMUITAUTE î Une partie de la citation de M.Jean GUITTOH a été sautée à" lafin de la première page.L^, texte complet doit être rétabli comme suit ;L'idee communautaire réclamé .^...Ecoutons MoJ ean GUITTOM s "Aucune époquede lêHist^ire de France,aucun idéal concu et voulu par les Français ne doitlyi etre étranger.Une telle doctrine ne"doit répudier ni le Moyen-Age,ni laRévolution,ni l'Empire,ni la Repuclique.Mai s elle doit conserver,dans chacun
de ces idéaux successifs de nos pères,ce qui est encore susceptible de vieet de vérité.De mime dans le temps présent,une telle doctrine doit corres¬pondre a tout ce qu'il y a de sain,de juste et de raisonnable dans les as¬pirations des divers partis,des diverses pensées politiques,des diverses fa¬milles spirituelles.Elle doit enfin adapter etc...."J

/'OC/r L 'O u-- --
Il existe au Kdc 627 un club sportif s 'occupant de BASKETT-BALL en parti-„ cul:' er.
Ce club possédé quatre équipes ce valeurs suivantes :A — v' ?lsien d'Honneur,
r- uuie,

b -m c rie,

B

1 O *

(:ï /.

K; ' "• ^ • : •
j£r. '

,

' V X ZJ J ' v ■ »' TS.J SfêT V X X)

ra/idcs voisins desireux de rencontrer une de ces quatre équipés-•oser leurs demandes, soit directement à. Guy ARRAULT,Kdo 627,'crtsfeldjDortmund,soit par l'Intermédiaire de la Salle deu.
i de Baskett est a deux pas.

également au même Kommando une bonne équipe de football,.os demandes par la même voie.
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CGlu?TE RENDU D'ACTIVITE du U)1ô D OÇCrtE % - ■■ • -
- •■■ - •. • *. . ■

Situation financière au 31/10 î
^ V' ^ v ' 3' ^ ^ |j?0 ....... OO...'. . OO.OO.
Avoir à . la Trésorerie ..... . .". ................... %

Secours' 2
>envoyas ) 4 "C j "

de 30 marks
r .. 4.0 ii

,U

de 5-0 u

de 70 ii

1: 60 ,00
: 200 ,00 (

350 ,60
17.243 ,40

I?.'594 ,00

38B ,00

Reste au 31 octobre 17.214 ,00

nombre de demandes d'enquêtes envoyées en France : 532.
Les recettes normales de ce mois ont e'te augmentées dos dons généreux

ci-dessous :
- recette de la soirée organisée par le Boxing-Olub du Stalag et qui a pro¬
duit 114 marks 90,

- don d'un anonyme 20 maris.
Parmi les Komrcandos ayant verse en plms des cotisations mensuelles des

dons de leurs adhérents on oeut citer les suivants * 403 .. 406 - 414 -

422 ■- 538 - 709 - 862,
A tous le Comité' adresse ses chaleureux remerciements.
Les nouveaux Kommandos affectes au Stalag C1501 â 1737) semblent ne

pas y.Tv'r été* touches par notre circulair
de r.- -'

r O A4 G ût s espérons que pour le mois
i'Vr^Pe ils auront à coeur de joindre leurs versements,si modestes

:e;v\ ls,à ceux des anciens kommand-os» 30 seulement ont verse sur 104 af-
l'ec un depuis le 1/9/42,

V .U. o spi ent con"rD.incus que le but de cette oeuvre est uniquement de
venir - u a-.de aux fami.li.es nécessiteuses de nos camarades du Stalag»
il esv» tappelé encore une fois que les Hommes de Confiance qui ne peu-

van- v/uiy faire leurs versements au Stalag,peuvent l'envoyer par lettre
recommandée,en franchise9à l'adresse de l'Homme-de Confiance du Stalag.

/' /-iRÏÏAJini
Le Comité

//
...c avons e;Vc - ..ai e s

, , f
- un v/ioitul de HuSiuST par Robert 1:1IRL> et Jean HUBERT,précédé d'un court
expos#' sur la vie et la conception., poétique d'Alfred de Musset»
- trois causeries brillantes et très instructives de FAYS sur la marine et
les ùiff^::-"-rcts types,anciens et nouveaux,

une; .a.vuserie de GADD agrémentée de fantaisie sur la fapon de voyager en
chemJ o le fer, ,

•- m..e e "-nf• r-r.ee historique".ha- Paul, BAILLY sur la Convention Jacobine (Juin
I ït"

, J..A 1. .et 1794), ■ o ;; "..h.-'
« une conférence lit teraire-'.sur RACIKÉ,sa vie et ses oeuvres par Jean SIER¬
RA) 0# v ,
••• une causerie scientifique sur la topographie,! évolution de la construc¬
tion des cartes par YUpC. . ,René JAÎTOT
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: Aujourd hui 18 octobre I94a,par un
"THEATRE J ' HIVER" du Kommando a fait

.A .

CHRONIQUE TEEAIUÀLE NU KOkUAMDO ICI0
triste dimanche pluvieux et froid le
sa reouverture ï seance pleine d'entrain e^ de gaïté qui nous a transpor-
tefpendant quelques heures loin des barbelés et des soucis.Rendons tout'
d'abord hommage à 1/Orchestre-Jazz sous la direction du Chef Rivais et du
trompette Lamboley*orchestre n~-issant,mais plein d'avenir et qui s'est dis¬
tingue particulièrement aujourd'hui dans un sketch musical,sensationnel
fit i mntnvi an t "Ta. Grève de l'Orchestre"-et improvise i "L

Félicitons les chanteurs Meunier,Avenel,Bâchelu et Baudoin qui se sont
particulièrement distingues.La pièce en un acte "S.O.S. 10 grammes" bril¬
lamment interprétée par Calmus dans le r'ole du Docteur,Amann 11 ami\,Ver-
dier (lef Directeur) ,Lannay (le pharmacien ) ,Kagnin (la malade^ , fut le clou
de la se-une e et obtint un très gros succès.

^ ,
N'oublions pas le fin diseur Canonne qui présenta agréablement la séan¬

ce et remercions les
efforts couronnes de

organisateurs
succès.

en les encourageant à poursuivre leurs

I6IOparle ,-Kdo

Chhcun des
camps nous
très,de manifestations sportives,oo que nous

journaux qui fleurissent dans nos
,pporte les ochos de fêtes,de theâ-

dt

trouvons moins ,c' est lo reflet de la vie en Kommando,de la grande majorité
dès heures du plU3 grand nomb:

Je veux vous donner un ap.
chantier sont renforces

prisonniers.
_.;rpu d'une journée

fectifs^du
q.ccumules gravier, ciment et essence.Lo

> - '

de béton.Ce jour-là',les ef-
a^rtÀ que durant des semaines se soient

Kommando na vit plus que pour ce
grand jour ou. l'on bétonne.I.a journée sera dure et longuejmais voici la
pluie,le mauvais temps qui complique tout,car il faut finir le béton dit-on$
et on travaille encore à la lumière tard dans la nuit.

Tout le Kommando n' est pas eaployç»Quelque s heureux du jour attendent
leurs camarades.Eh bien! oui,il-y a une fraternité,oui le Kommando est une
grande famille où chacun souffre de savoir ses camarades à la peine quand
il est bien au chaud.»

t /

Puis o,' est le retour do nos gars poussiéreux.Cela rechauffe le coeur de
copains s'empresser autour d'eux pour servir la soupe,faire les

quart de jus.Quelques brèves causeries puis le silence
rs sont fatigues et demain il faudra encore faire du béton.

GUILLAUME MARCEL.Kdo 1209
La rédaction du "CLOS VI D" est bien de l'avis de Guillaume Marcel,la rubri¬
que des Kommandos biille souvent par son absence,mais il ne nous est pas
possible d'insérer les articles sur votre vie en commun,nous n en recevons
pas.Nous voudrions pourtant vous reserver une grande-place et n'attendons
que votre bon vouloir pour vous le'prouver.

AU KQMlîANDQ 1717 - Le 4 octobre,les jeunes du Kommando ont rencontre les
vieux en un grand match-do'fi de foot-T^all.

Les jeunes ont gagne/ par deux a zéro,mai s
les vieux ont mieux joue.

Donc partie à refaire.

voir les

corvees,donner un
arrive,car nos

de l'avis des spectateurs.

Le Passant
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A Le oOi&ITE .DES LOIBI-aS a décidé cl organiser au Stalag, à 1' occasion des
Fetes de Boel,una expos!tion dos Provinces Française s.Des à présent "LETOURING GLU.B DE FEAFC.E'1 noms à adresse gracieusement de nombreux documents
artistiques pour colla .rer à cette manifestation.

LE TOURIHG CLUB
chai .PETAIH,Chef de

ii

l'Etat
» xj. : -v-lj ;ui est place sous le haut patrnnage du Lare-

, ^— Fronçais,a contribue depuis de longues années
au développement d>u tourisme en france sous toutes ses formes s amélioration
et poursuite du reseau routier\ sauvegarde et mise en•valeur des sites et mo-•
nument s s installation de banc s, do tables d'orientation,de refuges et chaletshôtels de montagne ,ete....

Le Tourisme est appelé chaque jour davantage à devenir une branche im¬
portante c^e 1' économie nationale «A notre retour en France,après de longsmois passés dans le cadre restreint d'un stalag ou d'un kommando,nous appré¬cierons davantage les sites pittoresques et si divers de notre beau pays deFrance.Des à présent,quel est celui d'entre nous qui ne souhaiterait pas,detemps en temps,à attarder son regard sur les beaux paysages de -~x-~ JL--S -
Un moyen peu coûteux lui est offert de satisfair" J
rer au TOURING CLUB DE ERaLCE.

notre Êatrie,
son de'sir s celui d'adhe-

Moyennant la modique sonmje J,e ^DEUX MARKS DE CAMP,lement à une oeuvre d'utilité générale et régionale,mais /encore
son domicile en France,d'où elle pourra lui 'être retournée faci
ses colis,une
gions de France.Sa cotisation lui
lement pendant toute sa captivité
suivra son

sociation.

,il contribuera non seu¬
il recevra à

lement dans
/

re~superbe revue mensuelle illustrée consacrée aux plus belles
assurera le service de cette revue,non seu--
,mais encore pendant 1' annexe entière qui

retour en "France.De plus il bénéficiera de l'insigne de cette as-

rot our 'en Franc-e, 1
DE FRANCE bénéficieront encor

s camarades qui auront adhéré au TOURIEG CLUBleur retour 'en

de nombreux avantages ; réductions sur les a
chats dans un grand nombre do maisons de commerce et sur les prix de repas
et de pension dans un grand nombre d'hôtels jdroit d'obtenir dos itinéraires
détaillés et gratuits^facilites d'obtention de carte^ d'identité,de passe¬ports,de cartes de ciA .lation,de tryptiquesjfacilites encore pour obtenir
le permis de conduire mtoncbilo,la délivrance de duplicatas,etc.etc....

rot ,adhérez dès aDans l'interet de la France et dans votre propre inte , - -

SUE .P our le Stalag,les souscriptions .sont re-
amarade André GADD qui se tient au Bureau de
^des de Xdo qui désireraient eg®.xement s' asso-

„present au TOURING CLUB DE FRAH
pues devs à présent par notre
l'Homme de Confiance.Les
cier a cette
nom à leur Homme de Confiance.Le
Homme de Confiance du Kdo à l'Homme ao uonxianqe au staxag aux leur remerrr
le nombre de feuilles d'adhésion nécessaires,feuilles qui devront être rem¬
plies et s,ignees par les interesses,>Le montant des. cotisations et les feuil¬
les d'adhésion ainsi remplies seront retournées à l'Homme de Confiance du '
Stalag qui les fera parvenir en Franco.

L'Homme de Confiance dij Stalag,Président d'Honneur du Comité des Loisirs

iÇf
càmar? I

oeuvre d'utilité publique n'auront qu'a faire connaitre leur
(a^-p-î T^r. listes de ces noms seront adressées par 1

-i,, ~wa a -t ' tt Gonfianoe du Stalag qui leur remettra
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'OftHfi k

G 'est pringipa1sme«t a lr-

pr
1 on trouve des familles nom-campagne qpe

bruuses.Or,situation toute pE-.ro.do3c.ale,c et --it dans ce milieu^laborieux
que "le régime dos allocations familiales n'était pas applique lorsqu'on
1941 le Maréchal a voulu-mettre un terme a cette injustice.

La loi du 9 avril Ï94I oténd a l'agriculture le nouveau régime des al¬
locations familiales de /C'-L/CJ: la réforme des assurances sociales.

Les allocations familiales sont dues
que ceux-ci ne peuvent se suffire à

POUR gUI SOffT PUIS ÇEo AILOG Aï.i|QU3
pour tout les enfants a charge tant
eux-mêmes et,au minimum,jusqu a 1 âge de 14 ans (ceux-ci devant obliga¬
toirement aller a 1 écolo) . ^

- ceux de 14 a TR ^ns ne sont considéré" « charge que si les parents ne
leur font pas gagner leur subsistancej / /
- entre 15 et 17 ans ils ne sent considérés k charge que s'ils sont dans
V impossibilité de travailler pour infirmité ou maladie chronique ou si,
etan+ en apprentissage chez un patron,un contrat a été enregistre par le
greffier de la Justice de Paix0.
- entre 15 et 20 ans ils sont à charge lorsqu'ils poursuivent leurs e'tu-
des dans un établissement d'' enseignement et que ces etùdes les occupent
complètement.

En toutes c:

doivent résider
que 1' enfant français.

SI

irconstances les enfants ouvrant droit a ces allocations
en France.L' enfant étranger aura les mêmes droits aux A.F.

POUR QUELS ULF.-Jm'To VOTRE TRAVAIL OUVRE - T * IL -DR01T AUX A. F'. Le g! sont

dues a celle des personne qui travaillant,a le plus proche degre de paren-'
tq avec 1'enfant,c'est-à-dire :
PERE s pour vos propre^ enfants ou ceux de votre femme issus d'un mariage
antérieur légitimés,légitimés ou naturels reconnus
MERE ET M.1RJRE % pour vos enfants si votre mari ne travaille pas ou si
vous êtes veuve ou abandonnée",
GRAND-PÈRE ou GR,iXD MÈRE ^ pour
s'ils sont orphelins^'cTe père et mère ou si l'un d'eux n'étant plus l.e
joint survivant se trouve dans l'impossibilité matérielle de travailleri
ERERE OU SOEUR : si les enfants qui ^sont, •* *• ' "v",T,r'û /,,1 'p"'i
que^vous êtes orphelins n'ont pas hérite
cueillis par d'autres personnes;

vos petits enfants,légitimes ou légitimes,
mère ou si l'un d'eux n'étant plus l.é con-

reellement
de ressource

votre charge du fait
s ou ne sont pas re-

ont
Lcveux et ^nioces sont orphelins de. pere et mere ou
abandonna set si ces enfants sont reellement a vo-

OECLE OU TA1TTE ï si vos
si leurs parents les
tre charge.

Ges allocations
les salaries qui ,ay?
en ayant encore un ;
tion du Gode de la Famille par rapport au régime antérieur

L'importance; de ces allocations familiales s'exprime en pourcentage du
salaire moyen départemental selon la progression suivante s
I seul enjfant à charge pas d'' allocation - 2 enfants a" charge 10 A - 3_.en¬
fant s i 30 % - 4 enfants ; 60 % - 5 enfants t 90 % - 6 enfants i 120 % -

sont dues a partir de deux enfants à charge sauf pour
nt eu avant le 1er avril 1/340 ^u moins c^eux enfants et
charge,se seraient trouves dés? vantâges par l'applica-



7 enfants s 150 ,1 - 8 enfanta s 180 % - 9 enfante : 210 % - 10 enfants »240 % - chaque enfant en plus ; 30 ?.>,
fCe salaire départe ait 1 rural urbain est fixe par arrêté ministériel.

COMBLEE D' ALLOCATIGEO FA-ILl ALES JCUx^LlBKES DEVBZ-VoUS RECEVOIR s LesA* P. rje sont gagnées que par le trw.âï' quotidien du cheÇ de famille .Toutejourqee de travail donne droit a une allocation journalière.Toute journéechomee est une allocation journalière perdue.Ces allocations journalières se calculent en divisant le montant dumois par 25*
„ L'allocation mensuelle, ne peut 'etre supérieure à 25 allocations journa¬lières,même si l'intéresse travaille plus de 25 jours dans le mois.Les em¬ployeurs doivent, sitôt la fin du mois /ou, du trimestre ),envoyer à la Caissed'' allocations familiales agricole,leur déclaration ou bordereau,qui certi¬fie le nombre de journées de travail de chaque ouvrier.Tant que la caisse n'a pas reçu cette déclaration,elle ne peut pas en¬voyer leur mandat aux ouvriers allocataires.Ces allocations doivent légalement être versées au moins tous les troismois et dans les trente jours qui suivent le mois ou le trimestre pour le- «quel elles sont dues»
Les retards qui^se produisent quelquefois dans le versement de ces al¬locations sont dus à ce que t

- l'exploitant n'a pas acquitte' en temps voulu s^ cotisation!- l'employeur n'a pas envoyé en temps voulu se déclaration des journées detravail accomplies paroles çalariesj- le chef de famille interesse n'a pas envoyé en temps voulu ses justifica¬tions de charges de famille.
A QUELLE CaIsSE AGRICOLE} D A CE ff/iUI-IL S ' ADRESSER s L'exploitant ,1' artisanrural,le groupement agricole, c'est-a-dire les travailleurs indépendantset les employeurs agricoles adhèrentvobligatoirement a la caisse mutuelleagricole agreeo par le .'Département où se trouve leqr exploitation.S'il se trouve plusieurs caisses agricoles agréées par le Département,ils adhèrent â/ïelle de leur choix.En cas d'hésitation ou pour toute question litigieuse,on peut toujourss'adresser av la Caisse Centrale d'Allocations familiales,25,rue de la Villel'Eveque a PARIS.

Nous continuerons sur le prochain "CLOS VI D" la publication de cet ar^ticle de notre camarade Pierre SOULAUD,

i'Tjur A/oy /)M L/~ des /" 1 JJ~. ULes camarades, des P^.T.T, de toutes catégories,sont invitqs a se faireconnaître pas l'intermédiaire de l'Homme de Confiance a André EAGNOU,auStalag,dans le but d'obtenir tous renseignements concernant la vie adminis¬trative.
Les demandes de livres et secours aux familles seront transmises parlui au Comité d'Assistance aux familles victimes de la Guerre.

DEVANT LE SUCCES REIMPORTE PaR LE CONCOURS DE CONTESLE "CLOS VI D" ORGANISE UN CONCOURS DE POESIES POURNOËL OUVERT SGAA1LBNT À TOUS.
DES PRIX OFFERTS PAR LES AUTORITES ALLEwNDES ET LHOMIS DE CONFIANCE RECCi. IAA SERONT LES CANDIDATS,LES POESIES DEVRONT ETRE ADRESSEES a L HOlAiS DECONFIANCE DU STALAG ,POUR LE 5 DECEMBRE,DERNIER DELAI,
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service nous ^réveille
'un s'est leve.

L allemand de
lachambr e , que1qu

Ce quelqu'un enfile son pantalon à une
cord,ou va nu-pieds,empoigne deux seaux,et
temps fait-il?... .il s'en mcque.Quel jour
que lui importe.... il va au cafe,

De retout,il secoue les pieds de chaque
lit et ne passe
sommeil et des

et deja,dans

allure re¬

part .Quel
somme s*-nous?

au

dormeur,de-
au. suivant
rêves de ce-

mande sa gamelle,le sert
qu'après s'etre intéressé du
lui qu'il vient de servir.

Au coup de sifflet annonçant le rassemblement,il
semble la mouche du coche,criant fort sans s
qu'il se donne une peine bien inutile et que

'apercevoir
chacun se¬

ra prêt a temps,mai s c
lui fait plaisir,on le

Sur les rangs il __ ,

ro un camarade d'un cote pour le

son naturel,
crier »

et comme cela
lai sse

se .démène comme un bon diable,ti-
mettre de l'autre,re-

;nce, .brouille tout et arrive enfin a ranger tout
son monde,a sa grande .jcie»

Chacun part au travail,lui rentre à la chambre,plie les couvertures de \t
ceux qui l'ont oublie,toujours les mêmes,comme il dit en répétant qu'il ne
le fera plus le lendemainAEt le lendemain il recommence....il est si chici

Son plus fidèle arni,c'est son balaioïl le dorlote et le soigne mieux
que lui m'ême»Il n'a pas toujours le temps de sa laver,tant pis.A quatre joat--

qtes au pied des lits,sur un escabeau menaçant le piafond,fortement courbe
; sur le parquet,il se sert de son balai avec une tendre sollicitude.Quand lui
en donnera-t"on un autre?

A midi au retour du, boulot,gare à celui qui ne s'essuiera pas les pieds.
Sur sa tê.te s'amasseront blasphèmes et malédictions.Qu'à-t 'il fait des lee.
pons de propreté que lui ont donnée*se3 parents.... ou sa femme,cet insolent
dont.les sales et gros sabots vont ternir le parquet.... et user le balai?

• Tempete pendant cin§ minutes avec réédition le•soir.
Dans la nuit du samedi au dimanche,dans la chambre,des craquements,des

frottements > .des rats? non c'est Lui
de la lune, s'empare des godasses ou des

Il va de
sabots,les

lit en lit,a la clarté
emporte dehors,les grat¬

te,les brosse,les cire.Les chaussures terminées,c'est le tour des habits.Il
faut que les copains soient beaux pour le dimanche matin.

J'oubliais ; prenez plaisir à être malades., vous s^rez ^nourri; comme un
bébé,lavé.-au lit ,dor!otes.Le moindre effort vous sera évité «Même vos cigaret¬
tes qu'il vous mettra à la bouche,poussant le dévouement lusqu a les fumer
à votre place?

Jusqu'à la tinette qu'il vide le matin et dans laquelle il jette un
coup d'oeil inquisiteur pour voir si les urines sont troubles. ,

Ce charmant garçon.ce oamara.de sans, pareil,vous l'avez devine,c'est bien
lui,c'est Jean DUCALT,o'est mon chef de•chambre »

Et si le votre n'ea.t pas pare! 1 ' est bien de votre faute.C est que vous
êtes encore plus dévoués que lui et que vous lui coupez le travail sous le
pied,ce qui.au' fond,lui fait peut-être plaisir. Jean P3LCA
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18 octobre le B0X1NG CLUB VI L a donne' sa

officielle à la salle commune
liUB est jeune.Il existe depuis un

représentation
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Le dimanche
première
du camp.Le -Ê0XIBe¬
rnois seulement,

Hous le devons
torit-es Allemandes
xe WESTELYDOX pour la partie technique et de TâCOEN,plus connu sous le nom de Nestor,pour la partie admi¬nistrative.

à 1 esprit de compréhension des Au-
,à 1' initiative du professeur de "bo¬

nne

c û.nme
s

La première seance fut en tous points réussie,organisation impeccable la réunion a, été ouverte a 16 heuresi^avU maigre certaines -1 1pr;
la Util. la recette

difficultés d' ordre matériel.Grosse
s' est élebee a plus de IIO marks etaffluer.ce d

a ete versée au COMITE L'ENTR 'AlJE,
Lu spucvacle a commence par une leçon de boxe.Enseignement des coupspermis.Lepon donnée sur le ring par les boxeurs LaRDEUH et DBREGiiAUCuURT.ensuite quatre match.es exhibition :
.ATCH EH 4 ROUNDS poid: légers 3 -BUVET - Ces

du' Club VI L
deux camara-LABY contre

/
. . „ . _ _ « an»*.-

ils n'avaient
connaisseurs "chausse les mi¬
te,Bovet avantage par son al¬

ler
es sent des débutants puisqu'a^ant la création

jamais mis les gants ou pour parler comme lestaines".Ils possèdent déjà une certaine lubil
longe encaissa cejpndant au 4me round un crochet du droit â la mâchoire qui1 ébranla legerement,
Bme MATCH EN 4 ROUNDS s _pcid& mi-moyens ,LEGRaHL contre RAUB «UD - Deux dé¬butants également ce qui ne les empêcha pas d'utiliser quelques coups in¬terdits culs qu'aller et retour et coups de manchettes à la grande stupe-action du Professeur ..'est .1 yn ckLegrand à plus d'allonge mais Ra" mbaud segarde mi eux. Ra. m'baud termine un peu fatigué.EH 4 ROUNDS . Poids ^mi-lourds professiorinels,WESTELYNCK contreIvATOVSIvI - Nous avons assiste là à un combat beaucoup plus technique » ?/es~telynck

^ s ' était foule la cheville la veille à. 1' entrainement.Maigre cela ila tenu a combattre et a tenu grâce à son cran et aux soins du masseur Jac-Su®s f°9H*Le premier round fut mené à toute allure et des coups très secs
_ axent échangés .Malheureu sériant à la suite de cet effort Vestelynck souf-rit terriblement de sa cheville malade,perdit une partie de sa mobilitéet dut jusqu'à la fin du combat rester sur l'homme.4me iiAiCH en 8 ROUNDS de 2 MINUTES i poids iselters professionnels,LARDEUR

eux 'premiers rounds les adversaires s'
erverent et boxèrent

contre DER3CNÂU0CURT - Fendant les deux'premiers rounds 1
dista.rice d'une façon claire,precise.Ils nous fi-ob a

par un excellent jeu de jam-
cadence accéleree.Les deux

reKt assister à dos sériés d'esquives soutenues
bes.Les deux derniers rounds furent menes à une
adversaires terminèrent très frais.

Je ne donnerai pas le nom des vainqueursyil n y en a pas eu,Tous cesii u v^. vniju x _u j-/ uo kj -x- x 2. w j,xj. vy K; » A ^ uivy ^ xx Jr >—■ J-.%îatchus étaientpje le répète,des matches d'exhibition.
.

Nous avens passe' là deux heures agréables que nous devons au dévouement
des organisateurs,boxeurs et soigneur s.Nous les en remercions tous.Les spectateurs étaient enchantes,ils espèrent avoir bientôt le plaisir d'assister
a de nouveaux œiiibats»Je sais d^ailleurs gràoe aux confidences de Tacoen,dé¬
légué du Boxing Olub VI D auprès du Comité des Loisirs qu' il va. faire son
possible pour nous offrir très prochainement une nouvelle représentation.
m- Roland AI-ALINE



- "Mange ta tartine de bon coeur,«mon petit Jeannot?ne la gaspille pas,a
dit marnante'est de la .bonne confiture,et en ce moment ton papa voudrait v
bien en avoir autant."

Ces paroles rendent petit Jean songeur,Il n'a que sept ans mais bon
coeur et il comprend déjà bien des choses.

Autrefois dans 1 atelier attenant a la maison les machines soufflaient
/ du matin au soir et Jeannot jouait avec les longs copeaux de bois que Papa
faisait en fredonnant quelque vieux refrain®Maman toujours gaie allait et

^ venait dans la maison et s'assurait de temps- en temps d'un rapide coup d
oeil que ^Jeannot x estait bien sage dans l'atelier ou il ne faut pas toucher
a' tout®Helas tout est. change Iob machines sont silencieuses,1 'atelier est
triste,maman pleure souvent..,:

C'est que papa,parti depuxë longtemps,n'^est pas encore revenu.
Petit Jean, absorbe n'-a- pas encore touche sa tartine.Il entire dans l'ate-

lier.A terre les copeaux-blonds- tracent leurs arbaresques mystérieuses (ce
matin encore grand-pere poussait sa varlope l'esprit ailleursN"Jean levé
la tête vers l'établi.Si .papa s'y trouvait! Mais non il n 'est' pas la.Sou¬
dain pris d'une grande résolution le petit s'affaire.Il galope vers^ 1'armoi¬
re à jouets.C'est le jeu de constructions qui 1' intéressé«Il sort a* grand
peine le carton qui le .contient,le retourne pour le vider plus vite,puis la
grande boite sous son bras,repart vers lâatelier.A grandes brassées il l'a
rempli à moitié de copeaux comme il l'a vu faire à maman si souvent,pose sur
ce lit moelleux sa tartine,puis referme le carton.Une ficelle est nouee ma¬
ladroitement autour.Le,colis est solide car c'est tout l'amour du pntlfi qui
l'enserre avec le lien.Dé sa poche,cette boite Ji mystères d'un enfant,un
bout de crayon est sortiïLa tête bouclée penchee de cote,tirant sa petite
langue rose,il s' applique à écrire quelques mots.Puis le colis scus le bras,
il part sur la grand route. f

La maman, étonnee du lonsr silence de Jeannot, le voit s'éloigner «Le rattra¬
per est l'affaire de quelques pas.Elle s'étonne du paquet,le prend maigre'

* la résistance du petit,et lit ces quelques mots :"Pour mon papa".Jean qui s'
attend a une réprimande se trouva soudain serré a etouffer,les joues mouil¬
lées de larmes et de baisers,tandis que la voix étrangement changée de maman
murmure à son oreille î "C'est bien,mon petit Jean-#papa sera content".

La maman s'est reprise î"Reviens chez nous,Jeannot,nous allons met¬
tre un pa,pier autour pour que le colis soit encore plus solide".Par une pro¬
videntielle coïncidence,sur un coin de buffet,un papiseir est prêt à expedier
au char absent.Sans être vue du petit,maman grâce au papier fait une rapide
substitution.

Et quelques minutes plus tard,vous auriez pu voir se dirigeant vers la
poste le petit Jean donnant sagement une main à sa maman et portant fière¬
ment de l'autre son colis cour "papa®

BILLARD Jean,Mie 480 PS«154

Ce conte a remporté le premier prix du Concours organise par le "CLOS
VI D".Le deuxième prix est attribué à Hervé PRCM3MT,Mle ^6.944 du Kd0^410
pour son conte "MATADOR".Le troisième prix a été attribue a Jean^BIERïIxIS
Mie 18.343 VI D peur le"CCîTTE DU PETIT ARE GRIS ".Les prix accordes sont les
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suivants et parviendront incessamment aux lauréats ;au PREMIER s offert par les Autorites Allemandes : un objet ou livre d'artd'une valeur de 25 marks,offert par 1'Horme de Confiance î 3 paquets de cigarettes,Iboite de boeuf,! boite/le sardines;au SECOND : offert par les Autorites Allemandes : un objet ou livre d'artd'une valeur de 15 marks
offert par l'Homme de Confiance ; 2 paquets de cigarettes,Iboite de boeuf ,1 boite àe sardines,au TROISIEME;offert par les Autorites Allemandes t un objet ou livre d'artd'une valeur de 10 marks

__ offert par l'Homme de Confiance : I paquet de cigarettes,Ibcite de boeuf,I boite de sardines." ' ~r~ '
-

/~\ i p
n— uy A_ VA/ / / / ■

-Un comité a été formesau Stalag VI S,Camp de Dortmund,deuj.s le but decondenser tous les loisirs du Stalag,comme d'organiser les déplacements desdifférentes troupes et équipés du Stalag dans les Kommandos,^
_ /

Ce Comité groupe toutes les formations du Stalag.Il est ainsi constitueDELEGUE GENERAL i Plp.rrp TOTAtJT - .Qwnpv.T ATPV . T ttototo

EDUCATION PHYSIQUE : VIGNE - DECORATION : PASCAL - JEUX DIVERS Î OÉPROÏ -CINEMA î LACAN - CLOS VI D & CONFERENCES î AMELINE - CERCLE PETàIN ; CHRE¬TIEN^- de plus les représentants des Camps A et B,du revier ainsi que desdifférents cultes,
,Ce comité est pla.ce sous la Présidence d'Honneur de Monsieur le Capitai¬ne MECHET,Officier Conseil du Nehrkreis VI,de Eernand ROBERT,Homme de Confi¬ance du Stalag VI D,des Chefs de Camps A et B et du Président du"CERCLS MA¬RECHAL. PSTaIN".

""Porter tous ses efforts pour adoucir,par la joie,la captivité de t.cue"Tel est le but du Comité Français des Loisirs.'

y- Pierre DEANT/"/" / /
/ / / POR TIF/-ECOT-BALL L' équipe du Stalag a rencontré et a battu

/
le 20 septembre ; le Kdc 627 par 6/>uts (I penalty,I but sur coup frane) a3.Un but d'écart aurait mieux reflété la physionomie de la partie,le 4 octobre : le Kdo 601 par 4 but à 3.
le 25 octobre : le Kdo 4S8 par 7 buts à .

le 1er novembre î le Kdo 496 par 8 buts a 3.
,jUSKETT-BALL ; Rééquipe première du Stalag a rencontré;les 25 septembre,18et 25 octobre l'équipe correspondante du Kdo 627 et l'a battue par 48/15,38/25 et 34/28.
f II est tre^ probable qu une quatrième rencontre t donnera desrésultats différents et que l'équipe du Kdo arrachera la victoire qu'ellemérité /par son acharnement.

f /L'equipe seconde du Stalag a nettement battu l'équipe correspondantedu Kdo 627 dans les trois rencontres -disputées.L'accueil dans les Kdos est toujours sympathique et les m?.tches dispu¬tés avec une grande correction des joueurs et du nombreux public.Nous nous devons d'adresser nos remerciements■aux Autorites Allemandesqui ont permis les sorties des e'quipes sportives.
JeanPELQA

DESSINATEUR î LAGALLARDE - REDACTION î Roland AMELINE et Jean PE-uCA
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Près de 30 mois se sont passes depuis^le jour pu,les armes a la main,nous
avons,par ordre du Roi,abandonne la.defense de notre territoire?30 mois
que nous vivons en captivité loin^des êtres qui nous sont chers?30 mois
durant lesquels nous n'avons cesse d'appeler la liberté de toutes les
forces de notre corps et de notre 'aime.-

Cette liberté,cent fois cherie,s'il nous est permis de l'esperer
pour un jour proche,nous, ne l' avons toujours pas. \

7Tos coeurs aigris ont parfois trop tendance à céder au découragement
et aussi^helas à nous cantonner dans un egoisme profond.

Les états de dépression plus morale que physique auxquels nous sommes
malheureusement parfois enclins ne doivent pourtant pas nous faire oublier
que nous ne sommes pas les seuls a souffrir.
le La vie^da nrisonnier^n'a rien de bien enviable.Mai s est-il plus beauv__ nctre3 c^ui là-bas dans notre Pays doivent lutter sans relâche
'peur subvenir maigre tout à leurs besoins matériels?

Le combien de privations ne sont-ils pas cause,les chers colis que Aj
nous recevons avec tant de joie?

Pensons tout d'abord, a nos parents : pères,mères,épouses,enfants,frè¬
res et soeurs^oui eux aussi subissent les restrictions rigoureuses impo¬sées par la défaite,et qui tout autant que nous sont touchés dans leur
amour familial.

Pensons à tous les drames qui empoisonnent journellement la pauvre si¬
tuation de nombreux compagnons d'infortune,nouvelle douloureuse^de la dis¬
parition d'un être cher d'autant plus char que. nous en sommes separes?di-
vulgation stupéfiante d'un foyer brisé?annonce lamentable de la faillite
d'une entrsprise§.cue sais-je encore! f

flétrissons les mepeantis affameursselevon^-nous contre V indifférence
imeuie de beaucoup trop de familles non éprouvées par la guerre.
f Pensons à ceux,trop nombreux encore,qui n'ont pas dans leur exil le

reconfort de la bonne làtxre,s'i courte soit-elle ou du colis que chacun at¬
tend fievreseument.^

Pensons plus spécialement à ceux de nos compatriotes qui sont morts en
terre étrangère et a tous nos frères d'armes tombés au. Champ d'Honneur,loim
de tous,sans avoir eu l'ultime consolation du baiser d'une maman.

Pensons à tous ceux qui resteront les héros inconnus de cette grande
tourmente,et qui n'ont pas ou n'auront jamais une sépulture digne d'un
chrétien. H

À l'heure ou en Belgique,les cimetières seront remplis d'une foule
pieuse et où les tombes seront jonchées de fleursjà 1 lueurs ou notre ab¬
sence se fera plus cruellement sentir,portons nos pensees là-bas chez nous
et unissons-nous dans une même foi aveo ceux et celles qui nous tiennent
le plus à codeur. r

hjette séparation sans pitié doit nous faire comprendre davantage l'ina¬
nité de trop de cas qui nous divisaient et que nous croyions sans remede&«>

Engageons-nous à améliorer les relations avec nos semblables,contribu¬
ons à rendre plus belle la grande famille dcfxtnous pommes actuellement re-



tranches.
Cela nous ne le pouvons que si nous y mettons notre coeur,tout notrecoeur»

C'est le plus beau g \go d'affection que nous puissions donner à notre
Pays.

Georges CHABTRAINE

A ^1'occasion de la TOUSSAINT,une délégation de vingt camarades est alléedéposer une couronne sur les tombes de nos camarades morts en captivité.
AU POYER "PAINCESSES LIEGE"

/ Nous parlerons aujourd'hui de la pièce d :.i fut particulièrement remar¬quée pendant -ce mois ci,tant par le'jeu sut» ii.l et délicat des acteurs quePPr s0*1 sujet empreint d'une, psychologie profonde et poignante "LI VEYED'INNE OMScornedie en trois actes due à la reproduction de nos camaradesBeoco,Vancan et Closset.
Le titre deja frappe notre imagination et la scène se déroulé dans unsilence religieux,on est tout yeux tout oreilles jusqu'à la fin ou la sal¬le retentit sous un'tonnerre d''applaudissements.C' est magnifique»C' est ini¬maginable ce que l'esprit, d'initiative et l'ingéniosité de quelques hommespeuvent accomplir avec les moyens restreints du prisonnier de guerre,engroupant les quelques talents epars parmi nous «.Un mot sur les acteurs vrai¬ment, ar cistes qui animent cette piece ;
Mad.em02.33j le Jeanne (Charles TIHSONNET ) fille adoptive de M.Dorel' Antoine CLOSSETJ chantante est: sage,est fiancée de l' employé de son ^pèreM.,1 rotor (Albert BECGO} qui a su par un travail consciencieux et zélé,mé¬riter l'estime et l^affection de son patron et. l'amour de ^Mellé Jeanne.Timsonnet.dans ce rôle féminin,est plein de grâce et de délicatesse "une

vraie jeune fille" murmurent les spectateurs«Albert Becco,alias- MoVictor,
.. a /an jeu ferme et est bien "employé modèle en même temps qu' amoureux' passion¬ne ,ma:'.3 se .rend de temps en temps odieux par une jalousie sans raison dueaux. propos venimeux de te" Tesso,professeur d'éducation physique.KàuricqDISPA^dans^ce rôle rend bien le rastaquouère pédant et verbeux surnommesi expressivement obérai ù-r d'industrie et est digne d'ol-oges.THOMSIN fait•merveille, dans le rôle de /là vieille servante dévouée et au franc-parlqrtolere par de longues années de services.Le jeu sombre,noble et d'un réalis¬me frappant de Closset dans le rôle de M.Dorel représente. bien le papa gâteaubonhomme et paterne ..indulgent envers, la j eunesse..VANCAN,dans le rôle deJean-Louis,le chauffeur,a un jeu expressif et poignant et émeut profonde'-ment par sa physionomie mobile et ses yeux, rendant admirablement ses diffé¬
rents ^'tat s d'âme»JAMSIN et. GERMAY,sont deux bons bougres de domestiquesdévoués à leurs mai très, touj ours se querellant, jamais d/accord' et cachantleur mutuelle affection sous des apparences bourrues.Leur façon de se cha¬mailler met la salle en joie»

Au commencement de la pièce,on entend venir des coulasses,clopin,qlopân,un pa,e jual assuré et une face hilare sort des coulisses,e^panouie,ornee d'unnez 'f.rurj.L Lt.2 or.L..;e • C ' est ï/LYL'PAS ^dans le rôle du facteur .Bredouillant ,1a languepâteuse, jle-s paJ-oles entrecoupes' de hoquets,il fouille sa carnassière d'unemain hecitante et soulève un rire irrésistible dans la salle.
• La-soiuee finit par un morceau execute par l'orchestre sous la di-rectionde notre ami.. Charl.es HEYSE et chacun s'en retourne eontent de sa soireq et

se promettant bien do ne manquer aucune de ces belles séances qui nous rap¬pellent merveilleusement et nous fpœfrr«entir toute proche notre Belgique.
Georges CANT.INIAU .
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